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Le plan de reformes «Armee 95»
par le major Pierre-G. Altermath

1. Introduction

Notre armee souffre, dans l'opinion
publique, d'une reputation d'inertie
erronee. Tous ceux qui connaissent un

peu le sujet savent que la frequence et
l'intensite des modifications qui la
touchent atteignent les limites extremes

de la capacite d'assimilation d'une
armee de milice.

Alors, ä quoi peut bien servir un
plan de reformes «Armee 95»? Les

modifications decrites plus haut sont
avant tout ponctuelles. fragmentaires.
Elles corrigent, completent et avec le

nombre surchargent en affaiblissant
meme parfois les textes de base.

Ainsi, il apparait indispensable de

proceder tous les vingt ans ä une
revision fondamentale et globale des

textes en vigueur.
Dans cet esprit, le plan de reformes

«Armee 95» revet une importance
exceptionnelle pour l'avenir de notre
armee.

2. Des idees

Une avalanche d'idees et de propositions

les plus diverses va se deverser
dans les medias ces prochains mois.

II s'agira, dans l'analyse de ces

propositions, d'eviter quatre pieges.

a) Oublier la raison d'etre de l'armee
Le but fondamental de l'instruction

militaire est faptitude ä la

guerre. Toute proposition omet-
tant cette constante doit etre rejetee
d'entree.

b) Sombrer dans l'irrealisme
La philosophie du «YAK.A» se

revele toujours d'une redoutable
efficacite. Toutefois, ä l'epreuve
des faits, le poids des servitudes
s'avere un frein formidable et
incontournable. L'oublier consiste
ä remplacer la realite par l'illusion.

c) Ceder aux modes ephemeres
La tentation d'adapter la vie militaire

aux modes du jour s'est

toujours revelee tres forte. De
l'election des cadres par la troupe ä

la participation de conseils de

soldats aux decisions des chefs, que
n'a-t-on pas dejä tente dans notre
armee? Ici aussi, il conviendra de se

Souvenir de la masse d'experiences
negatives aecumulees dans le proche

passe.

d) Succomber au Syndrome du
26 novembre

Que certains milieux tentent, par
l'entremise du plan de reformes
«Armee 95», de rattraper leur
echec du 26 novembre coule de

source. A nous de veiller au grain.

Le niveau d'instruction de notre
armee est bien meilleur que l'on veut
bien l'admettre generalement. Une
comparaison sommaire avec une quel-
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conque armee etrangere nous le de-

montre rapidement.
Toutefois, un certain nombre de

carences traditionnelles doivent etre
combattues. Pensons, en particulier,
au degre d'assimilation des aptitudes
individuelles et collectives ainsi qu'au
niveau general de discipline qui ne

correspondent pas toujours aux
exigences du champ de bataille. Pensons
aussi ä la volonte de defense ou de

servir qui s'averent bien perfectibles.
Les idees decrites plus loin ont pour

objeetif global la presence d'une
instruction militaire plus efficace et plus
realiste, donc plus motivante et plus
credible. II s'agit de replacer le
combattant du champ de bataille au centre
des preoecupations en releguant la
machine dans le röle secondaire de

moyen qui lui revient.

3. Le domaine de la eonduite
des formations

Ce domaine comprend la revision
des reglements tactiques (eonduite des

troupes, engagement du bat fus, etc.)
ainsi que les reglements de technique
de combat (instruction de base,
manuel d'instruction, etc.).

IdeeN" 1:
limiter la matiere

L'experience nous montre qu'une
formation parvient ä assimiler environ
trois themes d'instruction de combat
collective. Est-il bien judicieux d'en
traiter le triple, voire plus dans nos

reglements? Un theme defensif (avec
les variantes secteur attente et point
d'appui), un theme offensif (avec les

variantes attaque et riposte) et le

mouvement devraient suffire. Mieux
vaut maitriser trois themes parfaitement

qu'en connaitre superficielle-
ment une demi-douzaine.

IdeeN" 2:
imposer une unite de doctrine

Une particularite de notre armee est
le nombre important de chefs succes-
sifs que chaque militaire apprend ä

connaitre au cours de ses ecoles et
services. Des chefs qui veulent tous
imposer leurs idees et leur conception
des reglements jusque dans les details.
II en decoule, chez la troupe, un
sentiment d'insecurite et de confusion

peu efficace. Cette Situation impose la

presence de reglements tres precis, tres
detailles et parfaitement coordonnes
afin d'eviter toute tentative d'interpre-
tation generatrice de confusion.

IdeeN" 3:
concevoir des reglements plus
methodiques

La structure de nos reglements
s'avere souvent ardue et peu methodi-

que. II en decoule des difficultes ainsi

que des pertes de temps dans leur
etude ou leur application. D'autre
part, de nombreux cadres contournent
lc probleme par la produetion de

resumes, de condenses ou autres
documents par definition contradic-
toires et superficiels.
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II importe de subordonner la

conception et la redaction des reglements
ä des refiexions pedagogiques plus

poussees et unifiees.

IdeeN" 4:
integrer des experiences de guerre

La forme synthetique de nos
reglements s'avere peu efficace pour une

armee qui n'a pas connu le champ de

bataille.
Memoriser des sentences est une

chose, en comprendre l'esprit, une
autre. L'introduction d'experiences de

guerre permet de creer le lien unissant
le mot ä la realite tout en contraignant
tant l'instructeur que l'eleve ä se

referer en permanence au combat.

4. Le domaine de Instruction

Ce domaine recouvre les objectifs.
l'infrastructure ainsi que la methode
d'instruction.

Idee N' 5:
definir la notion d'aptitude au combat

L'aptitude au combat represente
Pobjectif global de l'instruction
militaire. Nulle part, toutefois, nous ne
trouvons une definition scientifique,
precise et detaillee de cette notion. II en
decoule une palette d'interpretations
depassant largement le cadre admissi-
ble. Des interpretations qui ouvrent la

porte ä une conception technocratique
de l'instruction militaire qui tend ä

reduire le combattant au Stade de

serviteur de la machine.

Idee N" 6:

fixer des objectifs d'instruction
minimaux

Nos programmes d'instruction con-
tiennent une quantite de matiere ne

correspondant en aueune facon au

temps disponible. Cette Situation permet

ä chaque subordonne d'interpre-
ter, en toute legalite, les ordres
d'instruction comme il l'entend. La
definition d'efforts principaux ne fait
qu'officialiser cette Situation qui rend

toute eonduite de l'instruction illu-
soire. Cette Situation peu efficace

pourrait etre amelioree par la definition

quantitative ou qualitative des

objectifs d'instruction minimaux
devant etre atteints par chaque militaire
ä la fin d'une ecole ou d'un cours. Un

parcours de combat avec tirs, pression
de temps et effort physique suffirait ä

definir le but d'instruction minimal

pour le fusil d'assaut, par exemple.

Idee N" 7:
standardiser la methodologie

Nos ecoles de cadres sont trop
courtes pour pouvoir enseigner
efficacement la pedagogie et la eonduite.
Actuellement. nous demandons ä nos
cadres subalternes la formulation
d'objectifs d'instruction, l'invention
de methodes efficaces, un comportement

pedagogique motivant sans

parier de la tenue des contröles
d'instruction. Cela nous coüte un
nombre important d'heures d'instruction

dont nous aurions un urgent
besoin dans l'instruction ä la eonduite.
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I ^
Ahsence d'un materiel didactique appropiie

Un temps precieux sans parier d'un
gain formidable d'efficacite pourrait
etre gagne par une uniformisation de

la methodologie appliquee. Cela im-

pliquerait la redaction d'un manuel
d'instruction definissant les techniques

pedagogiques ä utiliser sur nos
places de travail.

IdeeN'8:
unifier l'infrastructure d'instruction

Nous perdons souvent un temps
precieux ä installer des places
d'instruction qui ne brillent pas toujours
par leur efficacite. Des l'instant oü

nous disposons d'une methodologie
unifiee, il s'avere possible de standar-

diser l'infrastructure des places
d'instruction. On en augmente la rentabi-
lite, on gagne du temps et de l'efficacite
dans l'apprentissage des armes, appareils

et vehicules au profit de

l'instruction de combat, par exemple.

IdeeN'9:
acquerir un materiel d'instruction
efficace

Un certain nombre d'instructions,
par exemple l'entrainement ä la
eonduite aux niveaux sof et chefs de sct ou
l'instruction de combat, manquent
d'efficacite, ä la suite de l'absence d'un
materiel didactique approprie. II en
decoule un deficit non seulement dans
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l'efficacite mais surtout dans la
confiance indispensable du cadre ou du
soldat en ses propres possibilites.
L'acquisition de moyens didactiques
correspondants ä ces carences doit
recevoir une priorite. II ne sert ä rien de

disposer de moyens de combat efficaces,

si leur engagement est compromis
par une instruction lacunaire.

5. Le domaine de la eonduite
des hommes

Ce domaine comprend la revision
du reglement de service, fapplication
de notre Systeme de qualification ainsi

que le service d'information ä la

troupe.

IdeeN' 10:
creer un outillage disciplinaire
plus nuance

L'acquisition d'une discipline
correspondant aux exigences de faptitude

ä la guerre necessite de la part de

chaque militaire un effort de maitrise
de soi et d'abnegation tres important
dans une societe qui se veut de plus en
plus permissive. D'autre part, la discipline

est et doit rester un acte
volontairement consenti, il ne saurait
etre question de recourir ä un rac-
courci coercitif. Mais, l'homme res-
tant ce qu'il est, un certain nombre de

moyens d'influence nuances et diffe-
rencies sont necessaires pour atteindre
Pobjectif fixe. La louange, le bläme et
les peines disciplinaires ne suffisent
pas. Nous avons besoin d'un catalo¬

gue de mesures legales et efficaces

adaptees aux differents echelons de

eommandement.

IdeeN" 11:

definir une procedure qualificative
moins subjective

Notre Systeme de qualification
s'avere dans le fond assez positif. Son

point faible reside plus dans fapplication

que dans le principe. La presence
d'un manuel d'instruction definissant
de fagon precise la maniere de rassembler

les informations permettant une
utilisation unifiee et credible des for-
mulaires officiels serait susceptible
d'exercer un effet dynamique sur le

comportement de tous les hommes.
tout en garantissant une procedure
d'avancement plus efficace encore.

IdeeN" 12:
rendre ä l'information de la troupe son
röle capital

On doit bien se demander si le resultat

du 26 novembre n'est pas la
premiere consequence chiffree de la
suppression de l'office «Armee et Foyer».
En tout cas, le fait est que depuis vingt
ans, nous avons neglige l'information
de la troupe, la considerant comme
superflue et secondaire. Cela n'est pas
une critique de faction du SIT qui fait
ce qu'il peut avec des moyens insuffi-
sants. Un citoyen ä qui l'Etat demande
de sacrifier sa liberte et eventuellement
sa vie a le droit fondamental de savoir
pourquoi et pour qui il se bat, qui le
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menace et avec quels moyens et de

quelle facon il est cense combattre. Or,
la volonte de defense, la volonte de

servir et la volonte de combattre etant
les fondements de faptitude au combat,

l'information de la troupe s'avere
l'element le plus important de
finstruction militaire. Cela implique la

presence d'un office federal conse-

quemment dote en moyens, l'engagement

d'instructeurs ou de Conferenciers

professionnels et un investissement

horaire correspondant.

6. Le domaine de Porganisation

L'organisation des ecoles et cours
fait partie de ce domaine tout comme
les problemes de personnel.

Idee N° 13:
ameliorer la formation des officiers

Une partie importante de la formation

des aspirants officiers est perdue

par la necessite de rattraper le deficit
d'instruction des ecoles precedentes.

Ainsi, en lieu et place de consacrer le

temps disponible ä la formation des

cadres, on se livre ä des sequences de

drill aux armes afin d'egaliser les

connaissanees techniques. Des aptitu-
des qui se perdent en partie dans
fintervalle separant l'ecole d'officiers
du paiement de galons. II apparait des

lors plus efficace de raecourcir la duree
de l'EO ä 14 semaines et d'ajouter les

deux semaines restantes au paiement
de galons. Ainsi, il serait possible de

reserver l'EO ä une formation exclu-

sive de cadres et ä la eonduite de la

section. D'autre part, le CC de quatre
semaines precedant le paiement de

galons devrait suffire ä rafraichir et

egaliser les connaissanees techniques
des chefs sct.

Cela aurait en plus l'avantage d'ele-
ver automatiquement le niveau de

l'ESO en favorisant en plus la creation
d'une unite de doctrine et d'un esprit
de corps ä l'ER. Le personnel gagne
gräce au raecourcissement de l'EO
serait automatiquement engage ä

l'ESO.

Idee N" 14:

faciliter la recherche de cdt cp

L'un des problemes invoque lors
d'un refus d'avancement d'un candidat

cdt cp reside dans l'attitude
negative des entreprises et grandes
ecoles provoquee par la duree d'un
paiement de galons. On peut se

demander si une Solution ne pourrait
etre recherchee en coupant ce
paiement de galons en 2 blocs de 9 et
10 semaines. Certes, une teile Solution
engendrerait un certain nombre de

problemes de continuite dans la
eonduite des hommes. En standardisant
toutefois la methodologie et en renfor-
cant l'unite de doctrine dans la

eonduite, on parvient ä limiter ces

problemes ä un niveau acceptable.
Finalement, le cdt cp est le premier
echelon dans lequel la duree ininter-
rompue de quatre mois de paiement de

galons n'est pas indispensable afin
d'atteindre fobjeetif recherche.
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7. La realisation du plan de reformes

L'ampleur des mesures envisagees
et les delais extraordinairement courts
prevus depassent les possibilites d'action

des structures conventionnelles.

IdeeN" 15:

creer une structure provisoire ad hoc

La realisation d'un tel projet necessite

une approche globale et simulta-
nee. L'unite de doctrine souhaitee est
ä ce prix.

La creation d'un EM adhocregrou-
pant une quarantaine d'of instr
apparait indispensable. Ces instructeurs

pourraient etre degages par la

suppression, pour la duree d'une
annee, des ecoles militaires, centrales
et techniques. Cette Solution, un peu
audacieuse certes, est la seule susceptible

d'assurer, dans le cadre d'une
reforme de grande amplitude, la continuite

et la qualite de notre preparation
militaire.

7. Conclusion

La derniere reforme globale, le

rapport Oswald, a echoue parce que:

a) une teile reforme doit rencontrer
l'adhesion d'une partie importante
des instructeurs, des cadres militai¬

res et etre bien accueillie par la

population. La notion de discipline
trop souvent abusivement invo-
quee pour faire passer un projet
peu convaincant ne saurait etre
retenue dans ce genre de Situation;

b) la tactique «salami» consistant ä

adopter avec effet immediat les

aspects spectaculaires, gratuits et

mediatiques d'un plan de reformes

pour repousser dans les trefonds
des tiroirs les aspects fondamen-
taux et decisifs, donc coüteux et

politiquement delicats, ne peut
pretendre ä la Solution d'un
probleme.

Finalement, n'oublions jamais que
tout probleme militaire helvetique est

lie de facon indissociable ä l'effectif du

corps des instructeurs. II n'y a pas de

miracle. Aucun progres dans la
motivation de nos soldats, dans l'efficacite
de l'instruction militaire ou dans la

qualite de l'organisation de la marche
du service ne peut etre attendu. quelles

que soient les mesures prises, aussi

longtemps que les effectifs d'instruc-
teurs indispensables ne sont pas
disponibles. Toutes les critiques adres-

sees ä notre armee trouvent leur
source, de pres ou de loin, dans cette
carence.

P.-G. A.

297


	Le plan de réformes "Armée 95"

